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Tout en reconnaissant le
caractère légitime de cette
grève qui persiste et gêne
le bon déroulement des
cours, Henri-Georges
Boundzanga Boundzanga
se félicite des avancées en
cours et, pour cela, exhorte
les décideurs à accélérer
le processus.

LES enseignants des pro-motions 2015-2016 pour-suivent leur mouvement degrève devant les bureauxde la direction d'Académieprovinciale de l'Ogooué-Maritime, pour faire enten-dre leur voix. Lesintéressés disent être sanssalaires depuis plusieursannées. Une situation quele directeur d’Académieprovinciale, Henri-GeorgesBoundzanga Boundzanga

prend très au sérieux, étantentendu que ce mouve-ment a des ramificationsau plan plus large, au-delàde Port-Gentil. 
« C’est un mouvement na-
tional, auquel se sont joints
les enseignants de Port-
Gentil, pour faire entendre
leur voix. Nous gérons cette
crise normalement. Nous
avons donc demandé aux
équipes administratives et
aux chefs d’établissements
de prendre un certain nom-
bre de mesures palliatives.
Certains enseignants, qui ne
sont pas concernés par cette
grève, ont pris des classes
supplémentaires pour mini-
miser l’impact de la crise
sur le fonctionnement nor-
mal des activités pédago-
giques. Nous avons pris acte
de la grève depuis son dé-
clenchement. Je n'ai pas hé-
sité à recevoir les
enseignants grévistes, tout
en comprenant le bien-
fondé de leur mouvement.
Dans nos échanges, il y a

une volonté pour eux de re-
prendre la craie, mais ils
exigent des garanties de la
tutelle. Il faut avouer que

celle-ci a pris la probléma-
tique à-bras-le-corps. Il y a
des avancées significatives.
C'est notre souhait pour évi-

ter des perturbations lors
des examens»,a déclaré leDAP de l'Ogooué-Maritime. Lequel a ensuite effectuéune tournée dans certainsles établissements secon-daires de la place pourfaire ce constat : le CES duParc est fortement impactépar ce mouvement d'hu-meur. La moitié de ses en-seignants est en grève. Aulycée Joseph AmbourouéAvaro, la situation n’est pasaussi alarmante. Tant bienque mal, la direction d’Aca-démie provinciale essaiede maîtriser la situation.Aidée en cela par quelquesadministratifs – dans cer-tains établissements – quiont mis la main à la pâte. Le cas du proviseur dulycée Joseph Ambouroué,qui a pris quelques classespour dispenser des coursde philosophie. 
« J'ai foi en nos autorités. Je
sais que des solutions
idoines sont en voie d'être
trouvées. Ce n’est plus

qu’une question de temps. Je
demande seulement aux en-
seignants de voir aussi l’in-
térêt de nos enfants et de
notre métier. Mon souhait le
plus ardent est qu’un dé-
nouement heureux vienne
mettre un terme à ce dos-
sier sensible car, les exa-
mens approchent», a dit ensubstance le directeurd'Académie provinciale. Lequel, par ailleurs, s’estréjoui de l’ouverture d’unétablissement islamique àPort-Gentil, pour le comptede cette année scolaire2018-2019, trouvant encette nouvelle comme unepetite solution à l'engorge-ment de plus en plus criantdes établissements de laplace, qui croulent sous lepoids des effectifs plétho-riques. Il s’est félicité éga-lement de l’extension duCES Bac-Aviation en lycéepublic.

Le directeur d’Académie provinciale rompt le silence
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Le directeur d'Académie provinciale, Henri-Georges
Boundzanga Boundzanga.
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INAUGURÉ il y a moins d'un an – le 13mars 2018 à Port-Gentil – le Samu sociallocal n'a pas pu résister à la bourrasquede ses problèmes intra-muros. La ru-meur qui enflait depuis plusieurs mois,prédisant son éventuelle fermeture, estdésormais officielle dans la capitale éco-nomique. Au grand dam de plusieurs bé-néficiaires.De sources concordantes, cela remontaitdéjà à plus de deux mois que cette struc-ture publique avait cessé ses prestationsdans la cité pétrolière. Au nombre d'allé-gations, le personnel n'était plus payé de-puis le mois de juin 2018. La fermeturede ses portes résulte ainsi, principale-ment, de cet état de fait. D'où la volontémanifestée par les employés de tout lais-ser tomber. Car, ne pouvant plus, à raison,supporter “indéfiniment les promesses
sans lendemains” de leur employeur. Ensus, il se dit que l'antenne du Samu socialde Port-Gentil battait déjà de l'aile, du faitde la “rupture” d’approvisionnement enproduits médicamenteux. Les parte-naires traditionnels, c'est-à-direquelques entreprises locales qui lui ve-naient matériellement en aide, ayant dé-cidé de tourner casaque. Livrés à eux-mêmes, les employés ontdonc décidé de partir. Une situationpréoccupante à bien des égards. D'autantque, depuis son installation à Port-Gen-til, cette structure publique était consi-dérée, par de nombreux habitants,comme une “plus-value” en matière desanté, au regard des objectifs à elle assi-gnés.Qui consistent, entre autres, à venir en

aide aux personnes en grande difficultésociale, permettre aux populations en dé-tresse de bénéficier de consultations mé-dico-psychologiques gratuites (gage debonne cohésion sociale), d’héberger, àtitre temporaire et en situation de trèsgrande urgence, des personnes victimesde grande exclusion sociale, de favoriserl’accès aux soins de santé des personnesdémunies ou parfois sédentarisées dansles médecines alternatives, d’écouter etde répertorier, à travers le centre d’appel,les problèmes graves auxquels sontconfrontées les populations les plus vul-nérables, et faire la veille sanitaire et so-ciale de ces appels.Cela, à travers trois stratégies mises enplace : l'instauration d'un numéro vert1488 à appeler gratuitement 24 h sur 24et 7 jours sur 7; l'érection d'un centremédico-psychologique (CMP) ouvert delundi à samedi ; et l'urgence sociale deproximité (USP) qui consiste à aller, demanière inopinée, dans les quartiers ditsdéfavorisés pour soigner, gratuitement,les populations qui y résident en leurdonnant, en sus, des médicaments aprèsconsultation et des vêtements, selon lesbesoins exprimés.Voilà pourquoi cette fermeture, “défini-
tive ou momentanée”, passe pour être unvrai gâchis qui gêne aux entournures plu-sieurs Portgentillais. Mais aussi, ses 35employés (9 médecins, 13 infirmiers, 7ambulanciers, 1 secrétaire, 2 assistantesde vie, les 2 techniciennes de surface, 1cuisinier et les 2 gardiens) qui conti-nuent de réclamer plusieurs mois de sa-laires impayés.

Le Billet

Par Christian KOUIGA

Quel gâchis !

Ayant pris, en début d’an-
née, totalement en charge
la scolarisation de 35 en-
fants issus des familles éco-
nomiquement faibles ou
vulnérables – 23 dans le
primaire et le reste dans le
pré-primaire – l’ONG Paul-
Sarah, dans le cadre d'une
évaluation à mi-parcours, a
mis les parents d'enfants
admis au primaire face à
leurs responsabilités.

AU cours d’une réuniontenue, le week-end écoulé,dans l'enceinte du serviceprovincial de la Famille,l’ONG PaulSarah, par lavoix de sa présidente,Scholastique Maganga, ainterpellé les parents, auregard des résultats obte-nus à mi-parcours de l’an-née scolaire par leursenfants. Face à ses interlocuteurs,elle a égrené, une à une, etmatière par matière, lesperformances réalisées par

les enfants pris en chargepar son ONG et issus desfamilles démunies. Dansl'ensemble, 14 élèves ontvalidé le premier palier, 2ont obtenu la mention pas-sable, 6 ont échoué et 1 aabandonné. Pour ledeuxième palier, 8 l'ont va-lidé, 6 passables, 4 échouéset 2 abandons, en atten-dant les résultats à venir detrois autres.Pour Mme Maganga, « il y a
manifestement un relâche-
ment dans l’encadrement
des enfants même si, dans

l’ensemble, les résultats
sont encourageants», a-t-elle dit. Non sans rappeleraux parents leurs engage-ments pris en signant lacharte les liant à l’Organi-sation non gouvernemen-tale (ONG) PaulSarah,concernant le suivi du tra-vail des enfants, notam-ment leur assiduité, nonseulement dans les établis-sements d’accueil, maiségalement dans la fréquen-tation des cours de soutiendispensés au sein de la bi-bliothèque Imya, qui a

L’ONG PaulSarah sensibilise les parents
Scolarisation des enfants défavorisés
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signé un partenariat avecladite ONG. Or, selon la présidente dePaulSarah, l’assiduité à cesséances de soutien est jus-tement l'un des critères (encas d'inobservation) pourrecaler les enfants au mo-ment de renouveler ou nonla prise en charge. D’ail-

leurs, il est apparu que lesmeilleurs résultats ont étéobservés chez les enfantsdont les parents sont en re-lation permanente avecl’établissement d’accueil etles bénévoles d'Imya.Les parents ont loué les ef-forts fournis par l’ONG,échangé leurs expériences

dans l’encadrement des en-fants et étalé les difficultésrencontrées. Ils ont été in-formés de ce que l’ONG of-frira, très prochainement,une séance de cinéma àCanal Olympia aux enfantsayant obtenu les meilleursrésultats.
La président de l'ONG PaulSarah, Scholastique

Maganga, lors de son échange …
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...avec les parents d'enfants des familles économiquement vulnérables.
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